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Nouvelle Peugeot 3008 : voilà la version GT !
Si la 3008 première génération est un faux 4x4 de loisirs 
surélevé, la nouvelle 3008, présentée en grande pompe fin mai 
au Bourget et fabriquée à Sochaux, peut parfaitement 
revendiquer une place de choix dans le club très huppé des SUV 
de caractère. Peugeot vient d’en dévoiler la version 
dynamique : la GT. « Véritable expression moderne du plaisir 
automobile, destinée à une clientèle d’esthètes à la recherche 
d’une expérience de conduite renouvelée, la version GT 
couronne la gamme du nouveau SUV de la marque », vante le 
lion. Côté motorisation, cette GT est dotée exclusivement du 
2.0 l BlueHDi 180 S & S EAT6. Sa posture, plus sportive, est 
renforcée par des élargisseurs d’ailes et une monte 
pneumatique de 19’’ de série. Elle compte bien d’autres 
attributs spécifiques : des feux Full LED de série et des 
indicateurs de direction à défilement séquentiel ; un toit biton 
noir brillant (Black Diamond) de série et une coupe franche sur 
trois teintes de la gamme (Gris Platinum, Gris Amazonite et 
Metallic Copper). À l’intérieur, le nouveau Peugeot i­cockpit, 
avec sa planche de bord très technologique, sera lui aussi de 
série. Si la nouvelle 3008 a sa version GT, elle a encore sa 
version GT Line (finition haut de gamme sur les motorisations 
cœur de gamme). Les tarifs de la 3008 II, désormais enrichie 
des versions GT et GT Line (également assemblées à Sochaux), 
seront dévoilés lors du Mondial de l’automobile de Paris qui 
ouvrira ses portes au public le 1er octobre prochain.

A.B.
Projet d’introduction en bourse pour Abéo

Le groupe Abéo, fabricant d’équipements sportifs implanté à 
Rioz (Haute­Saône), a fait savoir qu’il avait franchi le 15 juin 
une première étape dans son projet d’introduction en bourse 
sur Euronext. L’acquisition de la firme hollandaise Janssen­
Fritsen, fin 2014, a marqué une étape majeure en lui 
permettant d’acquérir une « taille critique » pour son 
développement à l’international. Abéo emploie près de 1.000 
collaborateurs dont 600 à l’étranger et réalise deux tiers de ses 
ventes à l’international. Cet été, il fournira les équipements de 
gymnastique, les buts de basket et les podiums de compétition 
aux JO de Rio.

C.C.
Trophée de l’innovation pour Alstom

Alstom a reçu le trophée de l’innovation au Salon du transport 
public dans la catégorie énergie et environnement. Ce prix 
récompense le système SRS qui permet une alimentation 
électrique sans caténaire. Cette technologie a été développée à 
Vitrolles et Saint­Ouen. Elle sera mise en œuvre sur les futures 
lignes 2 et 3 du tramway de Nice en 2018. Le principe est 
ingénieux : le système de stockage de l’énergie embarquée se 
recharge automatiquement pendant les arrêts grâce à des 
patins fixés sous la voiture et communiquant avec un rail 
conducteur.

F.Z.
La « HD 1 » saluée par la profession horlogère

Pour le 60e anniversaire de
leur atelier de réparation et
d’assemblage horloger
Reparalux à Besançon, les
Humbert­Droz ont lancé leur
propre marque de montre. La
« HD 1 », leur premier modèle
de montre automatique pour
homme, connaît un succès
sympathique. En une petite
semaine, 60 des 200
exemplaires de cette série
limitée ont trouvé acquéreur.
En particulier sur la ville où
les connaisseurs, amis et
confrères de la profession ont
voulu encourager l’initiative
en achetant leur « HD 1 »
estampillée d’un numéro
fétiche.

J.­P. M.
Antoine Gérard (groupe IMI)

président de Réseau Entreprendre
Antoine Gérard, président du groupe IMI spécialisé dans la 
fabrication de composants et produits pour les industries du 
luxe, succède à Pierre Worms à la présidence de Réseau 
Entreprendre Franche­Comté. Cette association de chefs 
d’entreprises et acteurs économiques accompagne les projets 
de création, transmission et reprise d’activité. Implantée depuis 
2007 dans la région, elle a soutenu 99 projets dans des secteurs 
aussi variés que l’industrie, les services, les nouvelles 
technologies. Par l’octroi de prêts d’honneur, elle a contribué à 
pérenniser 1 840 emplois et en créer 500.

J.­P. M.
Une convention en faveur du microcrédit

Le Crédit Agricole Franche­Comté et l’Adie (Association pour le 
droit à l’initiative économique) signent aujourd’hui une 
convention de coopération pour développer le microcrédit 
professionnel et ainsi permettre à des personnes exclues du 
marché du travail, n’ayant pas accès au crédit bancaire, de créer 
ou développer leur propre activité. Une somme de 300 000 € 
est allouée à un fond de prêt pour le microcrédit professionnel 
(dans la limite individuelle de 10 000 €) et 50 000 € à un fond 
destiné à faciliter l’emploi de salariés confrontés à un problème 
de mobilité (plafonné à 5000 €).

Les Français et l’automobile dans 20 ans
Les Français estiment que, dans vingt ans, 40 % des 
automobilistes rouleront dans un véhicule hybride et 32 % en 
électrique, selon une étude de l’Institut TNS Sofres pour 
Aramisauto.com. Ils considèrent ces nouvelles motorisations, en 
particulier l’électrique, comme un gage de respect de 
l’environnement (68 %) et de confort de conduite (59 %). Leurs 
principales motivations pour passer à ces technologies 
innovantes résident dans le souhait de moins polluer (56 %) et 
diminuer les coûts d’utilisation (34 %).

Eco… échos… Eco… échos
Le chiffre

83,1 Le taux net d’emploi à six mois
en France pour les diplômés
des grandes écoles issus de la
dernière promotion. À noter

que 76,9 % des mêmes diplômés sont engagés 
en CDI, soit trois points de mieux que la précé­
dente promo. La part des emplois avec statut 
cadre reste stable à plus de 85 %.

K La « HD 1 » Humbert­Droz.
Photo L. LAUDE

K La nouvelle 3008 est fabriquée à Sochaux. DR

Politique Après avoir promis à l’ancienne capitale comtoise la direction de l’enseignement supérieur et de la recherche 
et celle de l’environnement, Marie­Guite Dufay a choisi de les accorder à Dijon. Le maire PS, Jean­Louis Fousseret, s’insurge.

Entre Besançon et la Région, 
le torchon brûle
B e s a n ç o n .   C e u x   q u i
croyaient,  naïvement,  les
obstacles levés entre Besan­
çon  et  Dijon  avant  que  le
conseil  régional  vote,  ven­
dredi 24 juin, sa nouvelle or­
ganisation,  seront  déçus.
Après  la  polémique  sur  le
site de la présidence, réglée
avec la proposition d’instal­
ler ce siège dans le chef­lieu
du  Doubs,  voici  qu’arrive
celle  sur  l’implantation  des
directions des services de la
collectivité. A priori, depuis
la publication le 30 mai par
Marie­Guite  Dufay  d’un
communiqué  de  presse  dé­
taillant  cette  répartition,
confirmée dans un « projet »
de  rapport  transmis  aux
élus,  tout  paraissait  clair :
Besançon,  parmi  ses  res­
ponsabilités,  « avait  voca­
tion »  à  accueillir  les  deux
directions  de  l’enseigne­
ment supérieur et de  la re­
cherche  et  de  l’environne­
ment, y était­il écrit.

Et  puis,  magie !  L’organi­
gramme  officiel  attribue
l’une et l’autre… à Dijon, au
titre des « adresses de ratta­
chement ».  Le  paragraphe
qui, dans  la version  initiale
du  texte,  avait  été  accepté
par  le  maire  de  Besançon,
Jean­Louis Fousseret, a sou­
dain  disparu  du  rapport.
Quant à la promesse de s’or­
ganiser « en miroir des ser­
vices de l’État » (mettre dans
une même ville les adminis­
trations nationales et régio­
nales correspondantes), elle
a  été  assortie  in  extremis
d’un  ajout  de  deux  mots :
cela  se  fera  « si  possible ».
Or,  le  rectorat  d’académie
Bourgogne  Franche­Comté
et le siège de la COMUE, la
Communauté  d’universités
et d’établissements, sont im­
plantés à Besançon. Bronca
dans  l’ancienne  Franche­
Comté où l’on accuse Marie­
Guite Dufay de « renier ses
engagements ».  A  écouter
certains membres de la ma­
jorité, fâchés d’avoir été pla­
cés  devant  le  fait  accompli,
la  « volte­face »  aurait  été
décidée à leur insu.

Dans la balance

Alors,  Jean­Louis  Fousse­
ret  demande  aux  « con­
seillers régionaux » d’amen­

der  d’ici  vendredi  matin  ce
rapport en y réintégrant les
promesses d’origine. On no­
tera la nuance :  le maire de
Besançon ne s’adresse pas à
la  présidente  de  Région,
avec  laquelle  il  aurait  eu,
dit­on,  des  échanges  ora­
geux, mais directement à sa
base politique. L’élu se garde
d’émettre  la  moindre  criti­
que à l’encontre de François
Rebsamen, son collègue di­
jonnais, « qui ne fait lui aussi
que défendre sa ville », con­
cède­t­il. Cette fois, la « tra­
hison »  semble  relever  de
« l’intra  muros »  bisontin.
Marie­Guite  Dufay,  lors
d’une conférence de presse
convoquée aujourd’hui pour
présenter  justement  la
séance  plénière,  aura  tout
loisir de lui répondre.

Le « piège bourguignon »

Car la présidente est con­
vaincue  d’avoir  fait  son
maximum pour Besançon en
lui  obtenant  l’hôtel  de  Ré­
gion,  ce  qui  n’était  pas  ac­
quis. Les conseillers comtois
s’inquiétaient  du  « piège
bourguignon »,  pour  re­
prendre leur terme : le siège
à Dijon, laisser à Besançon,
excentrée  et  dépourvue
d’hémicycle adapté, la tenue
des  assemblées,  attendre
que tout le monde se lasse de
cet  inconfort  et  tout  rapa­
trier  dans  la  cité  des  Ducs.
Alors  qu’il  sera  compliqué
de  revenir  sur  l’option  in­
verse. En outre, Marie­Guite
Dufay refuse que sa propo­
sition soit adoptée grâce au
renfort du bloc FN et d’une
partie des élus LR­UDI. Elle
espère  que  l’unanimité  se
fera dans son propre groupe
pour que l’adoption du texte
soit sans ambiguïté, ou s’en
rapprocher  le plus possible
à défaut. Il lui faut convain­
cre  chaque  élu  réticent.
Océane Charret­Godard, vi­
ce­présidente  chargée  de
l’enseignement  supérieur,
est une élue municipale PS
de Dijon, proche de François
Rebsamen.  A  Besançon,
d’aucuns  s’interrogent :  sa
seule  voix  aurait­elle  pesé
plus  lourd  dans  la  balance
que  la  présence  des  admi­
nistrations de l’État ?

Jean­Pierre TENOUX

K « Mariage de raison ou d’amour ? Je choisis les deux avec la passion en plus », a déclaré hier Marie­
Guite Dufay, à Broyes­lès­Pesmes, où la fusion des deux régions a été célébrée symboliquement par 
l’association la Francomtoise de rue, sur le pont, frontière entre les deux départements de la Côte­d’Or 
et de la Haute­Saône. Un moment de détente dans la tourmente. Photo ER

Le maire de Besançon, Jean­
Louis Fousseret, estime être un 
« lanceur d’alerte » et dit agir 
dans l’intérêt de la Franche­
Comté entière.
Vous avez choisi de rendre 
public votre différend avec 
Marie­Guite Dufay. 
Pourquoi ?
Je me définis comme un 
lanceur d’alerte. La situation est 
inquiétante. J’ai soutenu la 
présidente dès le départ et 
pensé que la fusion était une 
bonne chose mais sous réserve 
de l’équilibre. En regardant les 
documents transmis par Marie­
Guite Dufay et l’organigramme 
publié, je note que les 
promesses faites à Dijon sont 
toutes tenues, c’est un copié­
collé, tandis que certaines qui 
nous concernent ont disparu. 
Les faits sont là et il ne s’agit 
pas que de moi. Je rencontre de 
plus en plus de gens, dans les 
milieux associatifs, syndicaux, 
économiques et universitaires 
qui partagent le sentiment que 
cet équilibre se défait jour 
après jour et d’être mal­traités. 

Le mécontentement se 
sédimente. Le choix de mettre 
à Besançon l’hôtel de Région à 
Besançon était courageux. Ce 
revirement sur les directions 
est d’autant plus inexplicable.
Ne craignez­vous pas 
qu’on se lasse de la 
querelle Besançon­Dijon ?
Cela va plus loin. Mettre la 
direction de l’enseignement 
supérieur à Dijon, c’est 
l’éloigner encore de l’UTBM et 
des milieux universitaires du 
nord Franche­Comté. Faire de 
même avec la direction de 
l’environnement, c’est fragiliser 
la candidature, soutenue par 
François Rebsamen, d’accueillir 
à Besançon l’Agence régionale 
de la biodiversité. On me 
répond que l’enseignement 
supérieur, c’est trois personnes. 
Ne seraient­elles que deux, je 
réagirais pareillement ! Je ne 
serai pas le maire qui aura 
laissé Besançon se vider de sa 
substance. Moi, je n’ai pas 
contesté que la préfecture, le 
SGAR, les finances publiques 

soient à Dijon. C’était normal, 
logique. Quand je me bats pour 
la création du pôle 
métropolitain, c’est aussi pour 
qu’il soit en connexion avec 
l’Aire urbaine, la Haute­Saône, 
le Jura, personne ne doit être 
oublié.
Qu’allez­vous faire ?
Ce rapport ne sera soumis au 
vote que vendredi. J’appelle 
solennellement tous les élus 
régionaux à reconsidérer cette 
organisation peu juste. Ce n’est 
pas une simple question 
d’organigramme, comme on 
voudrait nous le faire croire. 
C’est un fait politique majeur, 
qui préfigure la structuration à 
venir de la grande région. Ce 
rapport peut et doit être 
modifié, amendé pour être 
remis en conformité avec les 
engagements de la présidente 
dans son communiqué du 
30 mai. Sinon, ce sera, pour la 
Franche­Comté, mettre la main 
dans un engrenage, une spirale 
descendante dont nul ne sait où 
elle s’arrêtera.

Propos recueillis par J.­P. Tx

Jean­Louis Fousseret
maire de Besançon

« J’en appelle solennellement 
à tous les élus régionaux ! »

 

Jeunes
Les avantages de la carte
Encore des places pour 
Europa Park le 2 juillet

Des places sont encore 
disponibles pour participer à 
la journée à Europa Park qui 
se tiendra samedi 2 juillet. 
Avec la carte Avantages 
Jeunes, le tarif est de 40 € au 
lieu de 56 €, comprenant le 
transport et l’entrée au parc 
d’attraction.
Information et inscription : 
www.arboistourisme.com ou 
www.jeunes­fc.com

Festival de la Guerre 
du Son dans le Doubs

Le festival la Guerre du Son 
revient les 15 et 16 juillet 
pour deux jours d’un festival 
de musique rock & reggae 
multigénérationnel, à 
Landresse. Au programme : 
power­pop, dub, hip­hop, 
dancehall, drum’n’bass, 
ragga, jungle, pop rock, punk, 

métal, reggae.
Plus d’infos sur 
www.laguerreduson.com
L’avantage avec la carte est 
disponible sur votre espace 
personnel sur 
www.jeunes­fc.com

A la découverte 
de l’attelage 
dans le Doubs

Vous voulez faire du 
tourisme ou des loisirs 
équestres en Franche­
Comté ? Venez découvrir les 
haras nationaux situé au 52 
rue de Dole, à Besançon, un 
lieu dédié à l’élevage des 
chevaux.
Une découverte de l’attelage 
est offerte pour une achetée 
avec votre carte Avantages 
Jeunes édition Besançon, 
Haut­Doubs. Voir conditions 
dans votre livret ou sur 
www.jeunes­fc.com

Insolite Hier, en marge de l’Euro, deux chefs se sont affrontés à Paris

France­Suisse de food­ball :
match nul au sommet

Paris.  Quel  hors  d’œuvre ! 
Quelle mise en bouche ! Hier 
après­midi, durant près de 90 
minutes, la France et la Suisse 
se sont affrontées sur un ter­
rain strictement culinaire, sur 
les quais de la Seine, à Paris. 
Un  combat  des  chefs  entre 
Christian  Pilloud  (une  étoile 
au Michelin) et Georges Wen­
ger (deux étoiles au Michelin).
Le  premier  régale  à  Chame­
sol, le second, de l’autre côté 
de la frontière, au Noirmont.

En marge de la rencontre de
football entre la bande à Des­
champs et la « Nati », les Hel­
vètes  avaient  eu  l’idée  de  ce 
délicieux défi de food­ball. Pas
de tacles, rien que des beaux 

gestes…
Les deux chefs devaient réa­

liser  quelque  200  cocktails. 
Christian Pilloud a opté pour 
un hamburger à la saucisse de
Montbéliard,  agrémenté  de 
saveurs du terroir. Son adver­
saire,  pour  un  savoureux  ri­
sotto de pommes de terre, à la 
saucisse d’Ajoie et à l’ail sau­
vage. Du lourd et du raffiné à 
la fois.

Il fallait bien cela pour espé­
rer  s’imposer.  Car  il  y  avait 
match et il y avait un jury pour
cette « battle ». Et alors ? « Eh 
bien match nul 3­3 ! » signale 
Christian  Pilloud.  Ou  com­
ment  se  neutraliser  dans  la 
plus parfaite diplomatie.

Au  micro,  Georges  Wenger
commente  la  rencontre : 
« C’était  la  réunion  de  deux 
équipes avec un même enjeu :
faire  des  heureux  en  valori­
sant nos produits ».

But ! L’objectif est atteint et
les palais des testeurs résolu­
ment conquis.

Fair­play, les deux adversai­
res  ont  promis  de  refaire  le 
match. Entre eux. « Christian 
est  déjà  venu  manger  chez 
moi.  J’irai  donc  prochaine­
ment chez lui… »

En attendant, les deux chefs
n’avaient plus qu’à savourer le
match, le vrai, devant le petit 
écran et une bonne table.

Sam BONJEAN

K Georges Wenger (à gauche), Christian Pilloud (à droite) en ambassadeur d’une gastronomie où tout le 
monde est gagnant.


